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Éditorial

Chers amies et amis du chamanisme, 

Michael Harner, le fondateur de la FSS, a fŒtØ ses 80 
ans en avril dernier et c�est l�occasion pour nous de 
revenir sur le parcours Øtonnant de cet anthropolo-
gue devenu praticien chamanique et sans qui le mot 
« chamanisme » serait peut-Œtre restØ �gØ dans le 
jargon acadØmique spØcialisØ. 

Michael Harner a ØtØ interviewØ dans un livre intitulØ 
Eminent Elders. Le but des auteurs de cet ouvrage 
Øtait de recueillir les tØmoignages des pionniers du 
retour des spiritualitØs non religieuses en Occident 
et Michael Harner a ØtØ choisi pour y reprØsenter le 
chamanisme. 

J�ai le plaisir de vous prØsenter cet article traduit 
en français en exclusivitØ pour notre journal Chama-
nismes. Son contenu couvre toutes les facettes de 
la pratique chamanique telle qu�elle est dØveloppØe 
dans le cadre de la FSS et l�on y apprend Øgalement 
que Michael Harner Øtait le professeur d�un Øtudiant 
tumultueux dØnommØ... Carlos Castaneda. 

Je vous souhaite une bonne lecture !

Laurent Huguelit

�
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Michael Harner a fêté ses 80 
ans (photo : shamanism.org)

MON CHEMIN DANS LE CHAMA-
NISME

Comment avez-vous pour la première fois entendu 
parler des plantes psychoactives ?

Je connaissais le peyotl et j’avais lu sur l’utilisation 
de l’ayahuasca, mais je n’avais aucune compréhension 
de leur importance. Ensuite, en 1956-57 parmi les Jívaro, 
je me suis soudainement trouvé dans une société de 
chamans. À peu près un adulte de sexe mâle sur qua-
tre et une plus petite proportion de femmes étaient des 
chamans et au cours de mon travail sur le terrain, je les 
ai interviewés et ils ont dit que je devais vraiment aller 
faire une quête de vision auprès d’une cascade sacrée 
et prendre leur potion. J’ai réalisé que c’était quelque 
chose d’important, et je m’apprêtais à le faire lorsque la 

prendre à le connaître 
– vous devez prendre la 
potion. Alors, j’ai pris la 
potion. [...] Mon livre, 
The Way of the Shaman, 
fournit une description 
détaillée de cette premiè-
re expérience.

Lorsque vous êtes 
revenu de ce voyage, 
qu’est-ce qui était diffé-
rent en termes de votre 

propre perception de vous-même et de ce que vous 
faisiez là ?

De prime abord, ce n’était pas tellement la perception 
de moi-même qui était différente. Mais j’étais complète-
ment ébahi par le fait qu’une toute autre réalité s’était 
ouverte. C’était une réalité qui ne pouvait pas être un 
fantasme, parce que les expériences que j’ai eues étaient 
également des expériences que les Conibo qui prenaient 
de l’ayahuasca avaient indépendamment de moi, jus-
qu’aux détails les plus concrets, et cela sans que nous 
en ayons discuté ensemble auparavant. Le chaman m’a 
dit ensuite que je pourrais réellement devenir un maître 
chaman – que j’avais reçu tellement de choses de ma 
première expérience, que c’était ce que je devrais faire. 
Étant donné que c’était une rare opportunité, j’ai décidé 

saison des pluies est arrivée et que des troncs ont com-
mencé à tomber par-dessus la cascade. C’était devenu 
trop dangereux – parce que si nous nous baignions dans 
la cascade, nous pouvions rester fatalement emprison-
n®s. Quelques ann®es plus tard je lõai þnalement fait 
avec eux, mais seulement après être allé chez les Conibo 
de l’Amazonie péruvienne en 1960-1961.

J’ai pour la première fois pris de l’ayahuasca à cette 
période, avec les Conibo. Mon travail sur le terrain en 
était à ses dernières étapes à ce point, et j’essayais de 
recevoir des informations sur leur système spirituel. Les 
Conibo dirent qu’il y a seulement une manière d’ap-

Par Michael Harner
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Festival (100 x 40 cm, par Cindy Vaucher)

de la saisir, et c’est là que j’ai effectivement commencé à 
m’impliquer dans la formation chamanique. [...]

Laissez-moi dire quelques mots à propos de ce que 
les chamans ont découvert de par le monde à propos de 
la cosmologie chamanique de la réalité non ordinaire ; 
il y a trois Mondes : le Monde d’En Haut, le Monde du 
Milieu et le Monde d’En Bas. Les Mondes d’En Haut et 
d’En Bas, au-dessus et en dessous de nous, se trouvent 
complètement dans la réalité non ordinaire, et au-delà 
de la douleur et de la souffrance. En revanche, le Monde 
du Milieu, dans lequel nous vivons, possède à la fois 
des aspects ordinaires et non ordinaires. Il s’agit égale-
ment du Monde dans lequel la douleur et la souffrance 
peuvent être trouvées, et elles existent dans les deux 
réalités. Les sorciers se spécialisent en faisant leur tra-
vail chamanique dans le Monde du Milieu. [...]

Il est ¨ la fois difþcile et dangereux de travailler 
avec les esprits du Monde du Milieu, et c’est le Monde 
dans lequel les chamans Shuar sont emmêlés. Ils ne tra-
vaillent pas dans le Monde d’En Haut, contrairement à 
un grand nombre d’autres peuples chamaniques. Ils ont 
également une certaine distance par rapport au Monde 
d’En Bas – ils le visitent uniquement à travers les lacs et 

ces avec l’ayahuasca chez les Conibo en 1961, j’ai com-
mencé à parcourir la littérature anthropologique avec 
beaucoup d’excitation et d’attentes. J’étais convaincu, 
comme R. Gordon Wasson et d’autres à cette époque, 
que toutes les religions avaient leur origine dans des ex-
périences produites par les plantes. Nous sommes tous 
passés par là.  

Et certains d’entre nous y sommes encore.
Oui. Mais lorsque vous faites l’expérience d’autres 

méthodes d’accès que les plantes, alors vous découvrez 
que c’est bien plus grand que les plantes – qu’il y a une 
toute autre réalité, et qu’il y a différentes entrées pour y 
accéder. Et c’est cela qui est vraiment passionnant, parce 
que vous ne pouvez plus être un réductionniste et dire 
« ce sont les plantes qui provoquent cela ». C’est cela qui 
me passionne. Je vois des schémas généraux, des sché-
mas cosmologiques, et peu importe si c’est l’ayahuasca 
ou le son [p. ex. du tambour, NDT] qui est utilisé. Ainsi, 
pour moi, l’idée d’une autre réalité est quelque chose de 
très sérieux. Je considère très sérieusement l’idée que la 
mort n’est pas la mort, et que la vie n’est pas la vie [ri-
res]. Mais ce sont des constructions mentales utiles. 

Diriez-vous que votre manière d’appréhender le 
monde a évolué après que vous êtes revenu de votre 
travail sur le terrain chez les Conibo et les Jívaro ?

Oui. [...] En tant qu’anthropologue, j’étais intéressé 
par le rôle de ces plantes dans la vie humaine et dans la 
connaissance traditionnelle. Même si j’ai essayé certai-
nes des nouvelles molécules qui devenaient disponibles 
à cette période, ce n’était généralement pas cela qui m’in-
téressait. J’étais, et je suis toujours, un anthropologue. Je 
veux comprendre comment les choses sont devenues ce 
qu’elles sont et ce que les peuples traditionnels connais-
sent réellement. Je n’ai jamais vu les peuples tradition-
nels comme des laboratoires pour nos expériences en 
théorie des sciences sociales ou en théorie psychologi-
que. Je les vois comme des enseignants. Le problème est 
que la plupart des Occidentaux ne sont pas prêts pour 
leurs enseignements. Je n’ai rien contre les concoctions 
de Sasha Shulgin [chimiste américain spécialiste des 
psychédéliques, NDT], mais elles ne m’intéressent pas. 
J’ai un grand intérêt pour les choses qui ont été testées 
sur de longues périodes de temps et leurs conséquences 
historiques pour l’humanité. [...]

L’évidence se trouvait en face de moi depuis bien 
longtemps, mais je ne la voyais pas : que dans peut-être 

rivières. Une culture qui est bloquée dans 
les esprits du Monde du Milieu est une 
culture qui générera de la sorcellerie. [...]

Pour moi, la réalité des esprits est quel-
que chose de très sérieux. En fait, leur réa-
lité fournit une explication parcimonieuse 
à des phénomènes qui sont autrement 
inexplicables. Cette explication parcimo-
nieuse a malheureusement été jetée par la 
fenêtre de la science occidentale lors de ce 
que l’on a faussement appelé « l’âge des 
lumières ». Je pense que le chamanisme 
va þnalement mener ¨ une r®®valuation 
des croyances anti-esprits, et je pense que c’est un ta-
lon d’Achille et un chaînon manquant dans la science. 
C’est pourquoi je travaille beaucoup, et avec beaucoup 
de succès, avec les esprits.

Comment d®þnissez-vous un esprit ?
Un esprit peut être considéré comme étant une es-

sence animée qui possède de l’intelligence et différents 
degrés de pouvoir. On peut les voir plus facilement dans 
l’obscurité complète et beaucoup moins fréquemment 
en pleine lumière, et plus facilement dans un état alté-
ré de conscience que dans un état ordinaire. En fait, la 
question se pose de savoir si vous pouvez en voir dans 
un état de conscience ordinaire. [...]

 
Pouvez-vous en dire plus à propos de la « connais-

sance cosmique » ?
Ma perception du cosmos dérive de bien plus que 

mes seules expériences avec l’ayahuasca, qui m’ont 
amené à une vue d’ensemble beaucoup plus étendue. 
Mais des expériences ultérieures avec des états altérés 
de conscience et des états de conscience chamaniques 
indépendants de l’ayahuasca ont également eu un ef-
fet. 

Lorsque je suis revenu de mes premières expérien-
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90% des cultures chamaniques du monde, ils utilisent 
un son percussif monotone pour entrer dans des états  
altérés de conscience, plutôt que des psychédéliques si-
gniþcatifs. 

Finalement, j’ai eu la possibilité d’essayer de battre 
le tambour. J’avais un préjugé contre cette méthode que 
je croyais incapable de faire quoi que ce soit, mais de þl 
en aiguille, après plusieurs expériences, ça a fonctionné. 
Après cela, j’ai passé du temps avec les Indiens de la 
Côte Ouest qui utilisaient les tambours de manière très 
efþcace pour atteindre lõ®tat de conscience chamanique. 
J’ai maintenant un grand respect pour le son percus-
sif monotone – particulièrement à la fréquence de 4 à 
7 hertz, dans la zone des ondes thêta de l’EEG – pour 
produire des effets similaires et permettre à tout un cha-
cun d’atteindre les mêmes états altérés, si l’on a le bon 
entraînement. Évidemment, il y a toujours une diffé-
rence entre une drogue sp®ciþque et une autre techni-
que. Mais ces différences ne sont pas des changements 
dans la cosmologie de base ou des changements dans 
les conclusions de base auxquelles on peut arriver. 

Ainsi, mon chemin implique l’utilisation d’un son 
percussif monotone ou sonic driving [« conduite par le 
son », NDT]. Et c’est cela qui a fait qu’il m’a été tellement 
facile d’enseigner le chamanisme pendant toutes ces an-
n®es, parce que cõest une m®thode l®gale, s¾re, efþcace 
et ancienne. Elle apprend aux gens qu’il y a plus qu’une 
seule porte vers la réalité non ordinaire, et c’est quelque 
chose que les chamans dans de nombreuses parties du 
monde savaient déjà. Évidemment, les personnes prati-
quant la méditation silencieuse peuvent arriver aux mê-
mes places. Vous n’avez pas besoin d’un son percussif 
monotone ; mais cela rend la chose plus facile.

Diriez-vous que ce type de son permet d’atteindre 
des réalités similaires à celles produites par les plan-
tes ou les drogues visionnaires ?

Oui, c’est quelque chose que je ressens très fortement. 
Mais ce chemin est d’habitude plus subtil et prend plus 
de temps. Mais d’un autre côté, l’accès est disponible en 
permanence et permet de faire des soins chamaniques. 
[...] À mon avis, le chamanisme européen a dû laisser 
tomber le tambour en raison de son bruit, qui provo-
quait la persécution de la part l’Église. Mais on trouve 
une exception à l’extrême nord, dans l’Arctique, où son 
utilisation fut continue parmi les Sâmes – les Lapons 
ð jusquõ¨ ce que les missionnaires arrivent þnalement 
là. Dans les zones plus au sud de l’Europe où le tambour 
fut abandonné, ils se sont tournés spécialement vers des 
mélanges dans lesquels se trouvaient des plantes de la 
famille des solanacées, c’est-à-dire de la famille la bella-
done. Mais ces mixtures vous frappaient d’incapacité si 
vous les utilisiez trop, et il était alors impossible de faire 
des actes de soin ou de divination, parce que vous aviez 
très peu de contrôle sur vos expériences de la réalité non 
ordinaire. [...]

Êtes-vous en train de dire que les peuplades du 
centre de l’Europe utilisaient le tambour également, et 
qu’elles durent l’abandonner ?

Je n’ai pas de preuves concrètes pour soutenir cette 

théorie, mais je n’arrive pas à les concevoir sans avoir le 
tambour. Le tambour était toujours utilisé dans le cha-
manisme au cours du 20e siècle dans la partie la plus 
nordique de la Scandinavie, la région où la persécu-
tion religieuse eut lieu en dernier en Europe. Thérèse 
d’Ávila put utiliser le tambour dans son travail spirituel 
en Espagne, mais elle était une nonne « au service du 
Christ ». 

Il y a également de l’art méditerranéen montrant le 
tambour.

Oui. Je pense que ce qui s’est passé, c’est qu’ils ne 
pouvaient pas utiliser le tambour aþn dõ®viter dõ°tre d®-
couverts par l’Inquisition – ils devaient avoir une ma-
nière de travailler silencieuse. Les pommades à base de 
plantes ®taient silencieuses et plus difþciles ¨ d®couvrir. 
J’ai trouvé la même chose dans les villages inuits. Ils ne 
vont pas pratiquer le tambour chamanique s’ils peuvent 
être entendus par d’autres personnes, parce qu’ils seront 
découverts et dénoncés aux autorités chrétiennes. Utili-
ser le tambour demande vraiment de la responsabilité 
dans un contexte de persécution. [...]  

Ćtes-vous þnalement ç mont® en grade è, pour uti-
liser un terme occidental, comme chaman ? Vos ensei-
gnants vous ont-ils dit que vous étiez prêt à prendre la 
route et à pratiquer ? 

Vous ne montez jamais en grade comme chaman. 
C’est un processus qui continue encore et encore. Vos 
enseignants ne vous disent presque jamais que vous 
êtes prêt. 

Comme dans la psychanalyse ? 
Les enseignants ordinaires ne savent jamais si vous 

êtes prêt. Il y a deux types d’enseignants. L’un est l’en-
seignant ordinaire, et c’est ce à quoi vous faisiez référen-
ce – quelqu’un comme moi-même ou des enseignants 
chamans avec lesquels j’ai travaillé parmi les peuples 
indigènes. Puis, il y a les esprits enseignants, qui sont 
les vrais enseignants. Les esprits enseignants peuvent 
vous dire, et en fait vous disent, ce que vous pouvez 
faire, mais tous les enseignants humains ordinaires sont 
juste des intermédiaires. Les autorités suprêmes sont les 
esprits avec lesquels vous travaillez, et ils vous disent 
ce que vous pouvez faire et ce que vous ne pouvez pas 
faire. [...]

Avez-vous reçu des visions ou des révélations de 
la part de ces esprits de plantes à propos de la culture 
dont vous venez ? C’est une culture qui domine telle-
ment le monde : les esprits ont-ils fait des commentai-
res à propos de cela ? 

Notre culture est considérée comme étant déformée 
et ayant perdu le contact avec ces vérités. Je crois que 
les esprits compatissants et soignants ont la mission 
dõessayer de nous communiquer leur existence aþn que 
nous puissions travailler avec eux à essayer de réduire 
la souffrance et la douleur dans notre réalité. Mais ils 
ne sont pas omnipotents. Ils ne peuvent pas faire cela 
sans l’aide d’intermédiaires, et les chamans sont des 

 >
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 Rêve ou réalité ? (80 x 100 cm, par Cindy Vaucher)
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intermédiaires spécialement forts. Et c’est précisément 
parce que les esprits ont besoin d’aide dans ce travail, 
quõils vont vous enseigner des choses surprenantes aþn 
de vous encourager à les aider. Mais ils sont dans une 
réalité et nous sommes dans une autre réalité, et la seule 
manière dont ils peuvent pénétrer cette réalité, à l’excep-
tion de certaines circonstances graves, c’est grâce à de 
l’aide venant de notre côté. Nous avons notre pouvoir ; 
ils ont leur pouvoir. Lorsque nous formons une alliance 
avec eux, c’est là que les guérisons miraculeuses et les 
miracles de la connaissance peuvent nous parvenir.

Ainsi, la principale impulsion que j’ai eue en Ama-
zonie en utilisant des plantes continue dans mon travail 
présent dans lequel j’utilise le son comme vecteur. La 
principale impulsion était qu’ils essayaient de m’alerter 
de la r®alit® des esprits, de mõimpliquer aþn que jõensei-
gne et implique d’autres personnes. Mais ils ne m’ont 
jamais dit explicitement pourquoi faire cela. Implici-
tement, par contre, 
c’était pour réduire 
l’ignorance spirituel-
le et la souffrance 
dans la réalité ordi-
naire.

P o u v e z - v o u s 
rencontrer les mê-
mes esprits en ayant 
accès à ces mondes 
à travers les plantes 
ou à travers le tam-
bour ? 

Vous pouvez 
rencontrer certains 
mêmes esprits, mais 
pas tous les mêmes 

voit. L’idée selon laquelle tout cela se passe à l’intérieur 
est, en revanche, une théorie. [...]

Avez-vous l’impression que les esprits sont tou-
jours autour de tout le monde, de tout être ?

Oui, les esprits du Monde du Milieu sont partout, 
mais d’habitude pas les esprits des Mondes d’En Haut 
et d’En Bas. Et cela fait partie du problème. Dans le mon-
de, il y a beaucoup de maladies causées par la spiritua-
lité, parce que les gens ne sont pas conscients de ce qu’il 
y a autour d’eux. Prenez l’exemple de la « possession », 
par exemple. À mon avis, c’est une bonne chose que de 
faire des psychothérapies et des thérapies chimiques or-
dinaires, et ainsi de suite, avec des gens qui sont jugés 
comme étant psychotiques ou schizophrènes. C’est très 
bien. Mais typiquement, les traitements occidentaux 
ignorent la possibilité qu’il puisse y avoir des forces 
spirituelles impliquées dans la maladie. Dans le monde 

contemporain nous avons rejeté le 
modèle de la possession et nous lui 
avons substitué quelque chose qui 
est plus acceptable pour la science 
de l’âge des lumières. Nous som-
mes bloqués dans une science du 
18e siècle. [...]

À un niveau personnel, com-
ment le travail avec les plantes et 
le tambour ont-ils changé votre 
propre perception de la vie, de la 
mort et de la spiritualité ?

Radicalement. Je ne vois plus 
la réalité ordinaire comme la seule 
réalité. Il y a une toute autre réalité, 
et cette réalité-là est la plus grande. 
Celle dans laquelle nous vivons est 

juste une expérience transitoire ; vous êtes seulement là 
pour un certain nombre dõann®es, mais lõautre est inþ-
nie. Quant à savoir si vous revenez ensuite, c’est une 
autre question. Personnellement, je ne suis pas intéressé 
à me réincarner, parce qu’une fois que vous êtes allé 
« là-bas », vous y trouvez une extase ineffable et l’union. 
Je crois simplement que ce monde matériel est juste une 
courte escale. Mais nous devrions faire de notre mieux 
pour aider ceux qui sont ici, parce que, comparée aux 
Mondes d’En Haut et d’En Bas, cette réalité est une réa-
lité de souffrance et de douleur. C’est une réalité darwi-
nienne. 

En fait, je consid¯re notre d®þnition de la vie comme 
étant très bio-centrique. Nous sommes des entités biolo-
giques, alors nous d®þnissons la vie selon nos propres 
termes. Mais pour moi l’univers tout entier est vivant, 
et pas seulement sous forme biologique. Les formes bio-
logiques, par leur nature propre, suivent un processus 
de sélection naturelle et évoluent. La sélection naturelle 
implique la compétition, et survivre à la compétition re-
quiert que vous ayez peur. Bien sûr, vous êtes également 
gratiþ® par le plaisir de lõacte sexuel aþn de cr®er la nou-
velle génération. Nous parlons maintenant de l’ADN 
qui veut se préserver. Ainsi, le Monde du Milieu dans 

esprits, parce que les esprits de plantes sp®ciþques peu-
vent vous posséder à des degrés divers. Cela dépend 
beaucoup de ce dont les esprits pensent que vous êtes 
prêt à vivre et ce dont vous avez besoin à ce moment 
particulier. Je travaille toujours souvent avec certains 
des esprits avec lesquels j’ai travaillé comme allié en 
Amazonie, mais il y en a maintenant d’autres qui se sont 
ajoutés. Certains ont une position moins dominante 
qu’alors, et d’autres sont devenus plus forts. [...]

Y a-t-il d’autres esprits que l’on peut rencontrer, 
qui ne sont ni animaux, ni plantes, ni humains ? Ou 
des esprits d’un lieu en particulier ?

Oui. Vous pouvez rencontrer des esprits des éléments, 
par exemple. Ils sont très puissants, mais ils n’ont pas de 
compassion. Vous pouvez également avoir des esprits 
des lieux, mais c’est typiquement une constellation d’es-
prits alliés en particulier, en y incluant les esprits des 
ancêtres locaux. 

Êtes-vous en train de dire que les trois mondes sont 
localisés à l’intérieur ? Que ce sont des constructions 
internes ? 

Non, je ne dis pas cela. Le chaman est un pragma-
tique empirique. Les mondes sont là où le chaman les 




